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La compagnie EAU  ID A a été créée par Fanny Travaglino en 2012. 
Conçue comme un espace de création et de recherche, elle interroge la lettre tant que le geste,
conjugue physiqualité et parole, explore le glissement de l'organique au sémantique, articule
l’amour de la langue aux souffles du mouvement.  A travers ses créations se révèle une poétique
de l'absurde qui,  de l'ordinaire au symbolique,  dénoue les cadres,  métaphore,  s'invente à la
limite de.  Pour éveiller et surprendre, la compagnie propose également des formes dédiées à
des espaces atypiques. Des scènes ouvertes à l'imaginaire. Parallèlement, elle met en place des
événements permettant la rencontre d'artistes d'univers différents, une synergie de recherche et
de  travail  et  la  promotion  de  la  jeune  création.  Engagée  dans  une  démarche  éducative  et
pédagogique  en  relation  avec  les  établissements  scolaires,  les  centres  de  vacances  et  les
structures associatives elle anime différents ateliers et rencontres avec les publics. 
C'est en 2015, à la suite de la création de Je t'aime, qu'avec Pauline Ziadé elles décident de 
co-diriger la compagnie et d'en affiner les voix artistiques. Un nouvel espace émerge, 
habité par le théâtre, la danse et la poésie. Il réinvente et promet la suite.  



Je t'aime un aparté qui a du corps
le spectacle par Pauline Ziadé

C'est la nuit.
 Une femme et un homme rêvent d'amour.                                                            Ils parlent chantent

divaguent        oublient passent. 
Un piano sonne.

Ils se couchent ensemble.
Citent Aragon, jonglent avec les lettres de Brigitte Fontaine, 

se murmurent Gherasim Lucas,  jouent avec les poèmes de Beckett.

Ils se donnent des airs de vagues.  

Au fil des notes, des mots et  des bribes de films d'amour, sommeille et s'égrenne le temps.
 Comme un chuchotement ou un  cri, un aparté dans l'ombre de nos désirs et mémoires d'amour.

Je t'aime un aparté qui a du corps
le spectacle par Fanny Travaglino
A supposer qu'il y ait une comédienne
A supposer qu'il y ait un musicien
A supposer qu'il y ait quelque chose qui
A supposer que la lumière vienne
Il y aurait peut-être un
A supposer qu'elle marche à l'envers pour mieux le voir
Il y aurait le vent aussi
et le ressac
Il y aurait une fuite
Il y aurait des voix sur un écran
Il y aurait quelqu'un qui parle tout bas de
Il y aurait des chants, des mots de chant qui
Il faudrait fermer les yeux
A supposer qu'il trace des carrés au sol
A supposer qu'elle le regarde
Il y aurait un miroir
Il y aurait des extraits
A supposer qu'il y ait un arrêt
Il y aurait l'ombre des
Il y aurait quelqu'un qui s'appellerait
A supposer qu'elle reste dans les loges
A supposer qu'il parle au nom d'une femme
A supposer qu'il y ait une voix off
Il y aurait un micro
Il y aurait des didascalies, elles
Il y aurait cette aube immense 
mais aussi
Car chaque fois qu'on parle d'amour
il y a
C'est parce que je sais qu'il faut un presque rien 
qu'il y aurait
Il y aurait vous                                                                                                                  Vous seriez là



Bribes de mots et échos de chansons
 

Le silence a fait son lit sûrement cette aube immense tremble un peu de séjour. Comme la pluie compromise je
me promène sur le pont. Ne vous retournez pas. N'ouvrez les yeux sous aucun prétexte. Venez.

Comme une perte  d’haleine 
A l'orée de mon amant

Ou les mots d´une rengaine
Pris dans les harpes du vent

Comme un tourbillon de pluie
Qui a fait son lit sûrement

Cette apesanteur  Oubli 
Quel poids à donc le néant ?

 Je te corps / je te fantôme / je te rétine / dans mon souffle / tu t’iris / je t’écris /    tu me penses.

C’est là qu’elle me l’a dit
Pour la première fois

A présent.
Et très souvent depuis

C'est beau,
Elle m’a dit

C'est beau parce que c'est orageux,
« Je t’aime, toi »

Avec ce temps je connais mieux,
Les mots qui traînent au coin de mes yeux.

Nous avions                                 
                  étaient les mêmes

                          et aux 
                                      au cœur

Bang bang,          tuais
Bang bang, et je 
Bang bang, et ce 

Bang       , je ne l'oublierai pas.

Cendrillon a laissé
Au fond d'un cendrier

La cendre de ses gestes.

Je peux encore garder ton nom Je peux aussi dire que je l'aime
Un lien en mot sème le sel et ton nom sonne.

Toujours au bord, mais au bord de quoi ?
Sous les couvertures sous le matelas ?
As-tu mis l'reveil ? Oui, oui mon chéri

imagines si ceci.

Mon sombre amour d'orange amère Ma chanson d'écluse et de vent Mon quartier d'ombre où vient rêvant
Mourir la mer.



Bribes de mots et échos de chansons

Un éclair... puis la nuit! — Fugitive beauté 
Dont le regard m'a fait soudainement renaître, ne te verrais-je plus que dans l'éternité?

My Lady D'Arbanville You look so cold tonight,
Your lips feel like winter Your skin has turned to white.

Je lui dirai les mots bleus Les mots qu'on dit avec les yeux 
Je t'ai connu même pas de commencement. Le détour ardent et sans acte . Tel quel. Lèvres jointes d'une pause

sur le vent.

L'escargot passe sur la pluie.
Je compte sur la somme

de mes nuits
Dis quand reviendras -tu ?

Pour un petit tour, un petit jour  entre tes bras,
l'étourderie des amoureux partis fait tourner la tête des tourtereaux

C'est le temps de l'amour le temps des copains et de l'aventure Quand le temps ...

Tout commence ailleurs. Peu importe certaines choses.

Bonne nuit
Bonne nuit, mon chéri.

Tu as remonté le réveil ?
Oui, j'y ai pensé...Yoan ! Si tu veux qu'on fasse l'amour ?

Merci de me le demander. Mais je dors déjà. Bonne nuit, ma chérie.
Bonne nuit. Dors bien.

Les somnifères frémissent ; oui mais- toujours au bord sommet aigu appelé autrefois reflet. Ivresse à l'orée des
mystères je t'aime exactement.

Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
Non je ne me souviens plus du nom du bal perdu...

Je vois comme est ton geste avant la joie.
Je dis des mots Parc'que des mots  Il y en a tant  Il y en a trop

Et si tu n'existais pas dis-moi pourquoi j'existerais?

Toi mon amour, mon ami Quand je chante c'est pour toi Mon amour, mon ami Quand je rêve...

Entre tes cuisses je viendrai dans la soie de l'oursin donner le lait des morts que tu garderas chaud tu dormiras
jolie un oiseau ivre sur la bouche au matin balbutié la morsure de mon âme aura givré dedans un cri de flocon

fée Ô morte mon amour que j'aurai tant aimée.

J'aime les gens qui doutent Les gens qui trop écoutent Leur cœur se balancer.



Bribes d'images et échos 

En scène

Kaléidoscope



Équipe

Fanny Travaglino Elle commence le cirque dès son plus jeune âge. En 2004, elle intègre 
l'ENACR et en 2006 une formation de danse contemporaine en 
Espagne : Varium. Elle est tour à tour comédienne, circassienne et 
danseuse dans les créations de la compagnie de la Girandole. Très 
rapidement elle s'intéresse à la mise en scène et monte ses propres 
projets. Du spectacle « Corde » à « Chut » elle affine sa recherche autour
du corps et cherche les lettres. Son univers rencontre également le dessin
et le chant avec les créations : « Et face » et « Son sang».  En 2010 elle 
met en place  un festival de formes courtes autour du mouvement « A pas
de corps » puis des événements ponctuels où se croisent et se répondent 
les arts de la scène. Auteur, elle suit de nombreux stage avec l'Oulipo.  
En parallèle de ses créations elle est assistance à la mise en scène ou œil 
extérieur avec plusieurs compagnies (La girandole, correspondances, 
Ramdam... Elle crée sa compagnie EAU ID  A  en 2012,  et crée « 
Noyade Interdite (ou l’Avenir est dans les œufs) » pièce en 3 actes de 
théâtre dansé de cuisine verticale. La compagnie devient artiste associé 
au théâtre de la Girandole. En 2014 elle crée avec Pauline Ziadé , « Je 
t'aime, un aparté qui a du corps ». c'est à la suite de cette création  
qu'elles s'associent pour co-diriger la compagnie. 
En 2015 elle écrit et interprète un projet d'objets poétiques « Pourquoi. 
Parce que. » qui en est à sa 4ème étape.  Elle à depuis toujours une 
démarche pédagogique et anime des ateliers et des temps de rencontres.

Pauline Ziadé Diplômée d’histoire, de Science Po puis du CELSA , Pauline Ziadé s’est 
parallèlement formée à l’art dramatique depuis son enfance : elle suit les 
cours Censier pendant près de 10 ans auprès de Jacqueline Johel,  les « 
Cours de la péniche » avec Françoise Kerver,  puis intègre durant deux 
ans Théâtre A : « Un cours alternatif » dirigé par Armel Veilhan. Elle a  
joué au théâtre 
(La dispute de Marivaux, la Ménagerie de Verre de Tennessee Williams, 
Antigone de Jean Anouilh, …) ;  pour la télévision notamment dans la 
série «  Les compagnons de l’aventure » ; 
au cinéma dans des courts et longs métrages, clips et films d'arts. Elle 
met en scène et joue dans Inventaires de Minyana au théâtre de la 
Girandole en mars 2013. En 2014 elle interprète Line dans un texte 
inédit de Charif Ghatas « Les Bêtes ». 
Elle collabore depuis 2010 très régulièrement avec France Culture à la 
réalisation des  fictions mais aussi en tant qu'adaptatrice et comédienne.  

Romain Lemire

Romain Lemire partage ses activités entre le jeu au théâtre ou devant la
caméra,  le  théâtre  destiné  aux  enfants  ou  il  est  comédien,  pianiste,
guitariste,  accordéoniste  et  marionnettiste  et  les  concerts  d’auteurs
existants (spectacle « Gens du Pays » consacré au répertoire de Gilles
Vigneault) ou de son répertoire personnel. Dans ce cadre, il a figuré dans
la programmation du Grand Mezze de Edouard Baer et François Rollin
au  Théâtre  de  Rond-Point  des  Champs  Elysées  et  il  a  assuré  les
premières parties de Hubert-Félix Thiefaine et Michel Fugain. Il travaille
régulièrement  en  voix  radiophoniques  et  télévisuelles.  Il  est  aussi
parolier  co-édité  par  Universal  Publishing  et  Le  bon label,  auteur  de
dramatiques radiophoniques,  polars  ou pièces  historiques pour France
Inter  et  de  sketchs  humoristiques  pour  Kabo  Productions  (« En
Famille », M6). Actuellement, il est à l’affiche de « Miss Carpenter » de
et avec Marianne James (Paris et tournée) ou il joue, chante et danse.



Je t'aime, on en parle

Lettre de Félicie Fabre, Théâtre de la Girandole février 2015

Je ne peux que vous recommander le spectacle « Je t’aime » de la compagnie EAU.ID.A . 
La Girandole soutient depuis deux ans le travail remarquable de Fanny Travaglino et Pauline Ziadé deux jeunes
artistes qui ont retenu tout notre attention au point de les intégrées comme Artistes Associées à la vie culturelle 
de notre Théâtre.
Leur dernière création « Je t’aime » c’est un moment de vrai bonheur.
Ils ont traité, loin de tout clichés, le thème de l’amour  avec sensibilité et maestria. Ils ont construit un objet 
théâtral ou les interprètes font corps avec un travail dramaturgique très composite.
On vous invite à vous intéresser à cette belle proposition artistique qui mérite d’être soutenue par d’autres 
structures.

Lettre de la Nef, manufacture d'utopies Juin 2015

Je soussigné Jean-Louis Heckel atteste de la qualité sans faille du travail de Fanny et Pauline. J'avais vu une
première version de Je t'aime au murs à pêches dans un contexte de soir d'été, pas dans les meilleurs conditions
pour apprécier toutes les nuances de cette création délicate et précise ! Je viens de la revoir en salle et je sors
subjugué, exalté et heureux de savoir qu'un spectacle sur l'amour trouve sa place dans un contexte de violence
qui nous hante ! Un grand merci à toute l'équipe pour ce moment de sérénité et d'engagement artistique. 

L'humanité le 29/03/16 -  Jean-Pierre Léonardini 

Ce tyran qui n’épargne personne. Avec plus de soixante titres de chansons, de poèmes, de bribes de dialogues 
de films, de Noir désir à Godard, de Brigitte Fontaine à Anne Sylvestre via Ghérasim Luca et Aragon, par 
exemple - la liste n’est pas limitative - Pauline Ziadé et Romain Lemire, dans « Je t’aime », spectacle portant en
sous-titre « Un aparté qui a du corps », explorent à cœurs perdus en tous sens l’amour, ce « tyran qui n’épargne 
personne », ainsi que disait Corneille (le poète dramatique, pas le chanteur). Elle est comédienne. Elle chante 
aussi. Fort bien. Elle change à vue de sentiment comme de chemise. Lui, grand corps sérieusement ironique, 
l’escorte au piano tant dans la ronde du désir que dans la coupure de la séparation. On fait le tour complet de la 
question, à laquelle il ne sera jamais répondu une fois pour toutes. C’est une ronde infiniment subtile, 
d’intelligence aiguë et de sensibilité à vif, avec de subtiles observations lancées en cours de route. C’est à la 
fois savant, érudit et infiniment populaire, car l’amour peut appartenir à tout le monde. Là n’est-elle pas 
l’égalité vraie ? Fanny Travaglino a jeté là-dedans de son écriture de fine mouche, tout en observant depuis la 
salle ce carrousel passionnel qui fait vous tourner la tête, car mon manège à moi c’est toi.

Retrouver le teaser, les photos, les chansons et les poèmes de Je t'aime :
http://www.compagnieauida.com/je-taime.html



Dispositif technique 

durée  80'
projection vidéo
4 micros
piano

Musiques
« You will come » de Zbigniew Preisner
« O Solitude » de Henry Purcell par Rosemary Standley

Sons
ambiances sonores et enregistrements vocaux

Vidéos
une phrase de Cocteau  sur fond noir
Womann en loge
coucher de soleil

extraits de
Pierrot le fou
Baisers Volés
Ma nuit chez Maud 
Harold et Maud 
Un singe en hiver
Merci la vie de Blier
Générique de fin
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